
iÈ S ^ S U ^ 8 IU È ^ 2 |g È M S S aB fc
J i . i a  JÜ lM M I
^ M Ê Ê Ê rn â iÊ m ém m

Tîl 11 *é Iroute encftiv fio* vôux jWïiir venir 
lel«r le «nr U IWTolutioa qal flt c#f«r 
tout cos kcscoales ; elle eotreprit uae boHogoe 
de Jf̂ aot i-t y rtussit, « r  i>ll« «ait leriri® par 
deg bomme* de corar «t (l'ftnÜKtttsiuae ne 
criiffiaot iM  de eaenfler lear rh  pour le 
Buc<̂ N 4e leurs id̂ eü; du reste les eaprits 
étaient Chauffé» et dans les discnsiions les 
jDfOTDcaUcaia étaient auaal promptea i  sortir 
ae lu bouche de deux adversaire» que le* épies 
& »urtir du fcarmu.

Jamais le boia de Boulocne n'avait ' 
Qiita&t de duels que fiouB la HévolutioD su. 
tUt i  <0û A lldt. A la grande b«taiUe dM 
parus préludait la bataille des iadivldus.

Les rovalistm étalent provocants ; ils 
aralMt d« lo f« it  date, l'IMbitiide dei «altos 

‘̂afinèa; Gen^la, A  tfi^bre roMtMi d’» -  
crime >1e npoqnê, paltsait le» nuits et les 
jours k enseigner k aft oliéstAW ariatocra* 
tiqno de» pasiies et des coup<i droits, préten
dit* infa(lfible<i.

Du roAle, les dueU ta saccèdcnt, et l'un 
n’aUend pas l'autra ; <te nouveaux combat* 
tnnN pi«'fineoila m/*me terre foulée la veille 
par i  autre* aJverMires :

\ Paris, le 30 janvier 1700, o’est Tslmaet 
Katidet;

Le 2.-) février 1790, H. de Sainte-Luce et 
Leblanc ;

U  i  mars i m .  M. de lUvarol mease 
cuu aoD-aavfra«ife;

Le A mars in » , M. de BoaiiU tua M. de la 
l''Mir d'Auverifne d'un coup de pistolet ;

U  :i'i nvrU AUynau. adjodaut do U 
■’ ’iasea, est blesaé 

' rompaiïQie nol-

' CliainpagMfJe tne:
Des t{,.r.la8 »atk.*aux. t»ôs£n doe  ̂nottl 

relevés si*r1#i <t«»I dtt jMÉln ^a Roi et 
)e jar<li0 <iee Tuiierie<i;

Le juillt't r^,Surré, lieutenant de chas- 
seiirs^e la troiyw s^Mée, «al lujUau 
par urf jiiiltre a anjMS;

L'; 15 aôflt ITnoTnMhiftVf' btee* Cûïili's h 
la tAfcû d'a u £oap d« ptstolet ;

Le s<'|>tembrë 1790, ~M. dé Baz&uÈoort est 
tué pnr M. d«fiBiDt-10mf> :

U  lli noveini>re 17!*0,M. do Castrias blease

Ruivaftt mit̂ >'-cians lei 1 
avis r^pondnnt 
lerjtieh^ «pal' 
vn:e:it se ruer Rur les patriotae et Jeu e\ternii 
ner ks uas après les autres.

AVIS
Nous wnnte$ autoi-ité» d juihlier que .V 

jioytr. rHampion rf«* ôOti* p<T/rto<<; ett <♦ Ur 
ttUe de ein>3H n̂l* * sj^d^sitinirides ». Son 
aifrtme esf pasutge dH bois de Boulogne, 
f ’aubr.urff XamUDmis.

Wjà, en d/ifflnbre demî r̂, Boyer avait 
<̂ cril snx jowaaaxMt '̂ai (ait sermen <le 
défendra le>i d<.'pntés contre leurs ennemis ; 
Je jiifrt <)tte te IsrsB a’âjtrandlmita* tsIh pour 
Rou.itraire im homme qui aamit hlessA un
dApulA__ j’ni rtes arme-̂ , (jiie iesmain^dn
patriotisme se Mst iJo à me fabrkiuer ; tou-
to»

riaUtak aoM ia «oort. :

a’amparérent du pouvoir et énerv.-rent la 
France au point (pi'un petit aventurier corse 
put la dompter avec quelques canons bra*
au6« sur le Luxembonrg. Pendant quinte ans 

couverne notre pays et le mî ne comme on 
m'ne un régiment : puis tout s’effrondra et le 
24 janvier le conquérant quittait Paris. Après 
svoir embrataé aa ferooM et son fil«,N«po- 
Mon purtit de P.rl» le ajM Ticr ISli, hrols 
heures du mstln, poor ao mettre àlat«te 
d'une année peu nombrense, et essayer de 
a'opposer A l’invasion des soldats de toutes 
les nations d»- TEurope, qui pénétraient en 
France par le N’ord.

11 laissait Marie-Uuise régente de Fronce.
L'avant-vdlle, il avait fait réunir losof* 

Aciers de la garde impériale dans la salle dae 
Maréchaux des Tuileries, ot confie \ leur zélé 
l’impératrice et le prince impérial qu'il ne

belle srmée était immobilisée duas let.place!> 
fortes de la Pologne et de l'Allemagne du 
Nord.

II essaya de reprendre ses fameuses tacti
ques, avant assuré ses succl'b en Italie: il 
bis>a Macdonald pour garder la Mame,*lor-

Her, à Troyss, ponr farder la Reine, ei riso- 
tut ds maiMBiimr entre ces dsux rirlArespour 
empêcher la joBclion des armées ennemies, 
dont il rencontre les premiers régiments le 27 
Janvier, 4 Kaint'Ditisr, qn'il prit.

Mai» (pielqass jours s f ^ ,  tvee 27.000 
hommes, U lul tellut combsttr» plut de esnl 
mille alliés ; après une campagne héroïque de 
deux mois. Napoléon, vaincu dnt abdiquer.

nx des eoe&aues vinrent déchirer ré* 
.. des arbres des Champs-Elysées; lei 

royalistes arborèrent la cocarde blanchs st 
les femmes de ls haute société jeU-rent des 
fleurs sons les pas du cheval d'Alexandro, 
crlont: « Vive notre llhér«totJrt » 

r<e roi de PrusBe fut leça anx «ris de ; «Vive 
GuiUauioei • par le» royalisteg ; les émigrés 
sotthultaisnl h  i>teavenus à loura sncMU 
alliés.

On vit une comtews do Talleyrand, la___
tesse de Périgord, parcourir lea inies de l*srl8,

pour ne pas s«> vendrs » un prussien qui 
lait l'avoir à to'it prix.

Tel était le spectacle dn la France.
L'empire nous vnlsltVinvaeion. 
l.,a rnyantô se rrnslllunll anx pleili def: Bus- 

w«, flw’^AifrttJhlttis et des royalistes, rame
nant le drapeau blnnc et le roi de droit divin 
hi.<!?é dcrri<'-r« les rouq ôns onaoinis.

e laissèrent pas èblMiir psr lê  victoires ni

deux fois, fut un soMst lîo valeur et républi
cain toute la Vie.

5̂ on p<'re, en 1H01. <7én< ral de la Révolution 
votn'eontre l’empire, «t i.référa quitter i'ar- 
nite |uc di' se souiHeUri! an desjiote trlom-

 ̂^ n  fils élalt l’Hve de l’Ecole polvteclinique 
. J 1KÏ(*. Jl eut les lir»bit« percés de balles 
défeadanl les barricndes en compagnie d'i 
jeune étudiant en droit, appelé Julea Orévy, 
ei qui dSN’Sit devenir président «le la Républi
que Ccailçsiso.

Kq Atrlaue, Cbunut fut olQrier d'ordon* 
„snoe de Làmorlriôre. En 184C, il ftit charjé 
de fonder lu ville de Sl-Dsnis-tlu-Sig,
• ..........................  ’ • le gn

opinions ré

refusa lo ministûre.
Rèéln sn i m  membre deVA*f>emhlép léjrla- 

lative, 11 signa la miss en aoeusution 
le Prince Président.

viendrait l'arrêter. Quelques jours ava»t 
le eoup d'Rtat, il les décliarges en a’éeriuüt : 
Tont est inutile maintenant, le coup d'Btat 
est fait I

N«pol<k>n III, l4 UanltKJi', le fit enfermer 
Mazas; Haint-Arnaud le rajs des cadres Uo

. g o a v s l l e s  i  l a  j g a t a

Î Q̂>*xioQ d'nn vnlct de chambre, étendu 
ur un diviin :
— Mon maître ne fnit rien dans la journée, 

je faiu comme lni ; quand on parte de mon 
mattre on dit : « Monsieur aime la vie con
templative D ; (Tuand nn parle de mol on dit : 
“ ‘^ n  |-fiial#eVstBa lifnnM^ptmseox f» 

il ee rendort.
Bxulr-Maisox.

f Q a z e t t e  d e s  p â t r e s

de{juis deux a
........................... ........ -, lie.
L'ouvrage a été acciicilli ctiiUnureaseraent.

revanche de CUoitâirf.
..lit fhi»l«ure_„.....

iV'harmjiaée de cot d*tailR •‘pisodairet.
M.!?!»

rapidement r<'«unier. L«
une jenne Âlle recueillie par lui et.

stioiiiins, en Vendée,
) l̂ ahienne m halte «

: (‘ampoiftiM, installée chez n

pandn le br 
mais, ell» e 
qoi existe e

'un Mcrilî e, Alui avntior Qu’elle l'aime toujours, 
lus une iBiprudeoce d* Fali«‘nM 1a fait arrêter. 
M -rtial supj4te soa ami Lal>i4saiére. l’anden f o- 

üédieii «ta Tnéàtre-Mareox. dovena employé du 
!oniitù du Salut publie, i|<ùiiiia niooalé Jequella 

façon RénèreuBS u supprimait lea dowlcr> de bien 
des condamnée, de lui venir ea aide, de sauver 
fabiMne. Main «itte f >ifl, le «énie inventif de La- 
lussière ne lui suggère aucHii<> iJév.
Cependant la chute de RobcRpicrcf> laisse croire 
Labussiére qu>' catte l'-re d« ssng va finir.
11 ae prèeiplTe. avec Martial. A la GondergerJe.

et FaMeone vtenl d'âtre eonds«iné4 i  ......
Il n’jr a plus qu’un moyen de aalut [KHW Fa- 

t>ienM; qa’ella s* déclara enceinte, et II iera sidt- sis à OB a&àeuUoo. Ur. ua saraisUsMiet civcena 
tsnjrts fos l'oc •—travemc, c’ost le aalut

’ comnie toUgleuK, nfuse 
..s sappheattonii de

salir la pur^ dé son
ralioit q '̂Ki a p̂ 'lparé« et slle a* kvreaabuur'

I-abienne, ondaiuiwe coi 
lièrolnemeal, mslaré tes s 
el de Labŝ iaièr*, £  se prf

' la pur»té de son ordn. ........
iq *011 s p̂ >paré« et slle a* 1 
Ifsrtlal se précipite désespéré

éparu
 ̂U y a. comiae on pout le rsmsrquer, uns aorte 

de psradoxe & avoir montré T.abusaic rr, dont la 
léfp>nde Mt r.iile Up »os ingrnioux saoretafes de 
enndamnés inconnu de lui, n'arrivSBt dmT arrfc* rher fl ta mort ta Jeune flllo A laqnrUB 
dévoaé. '

le pvemior acte se pas«ie sur le* hnrds de la 
Seine, dans l'Us Louvriera, à einq bsarw danati 
dnns nn rfécvr charmant et pllloresmie, avsc so 
b3lea<a-lnv.)it4, iMijunia, la pel'̂ pectlve du vieu

U  second représente la cbsî >reA coucher de la 
eiloyenne iJérillou, c.-etnmiér.* du ThMlro-Msieox, 
où LabuMiére (-«iiduitFAl’icnw.IjS reconatitot on des. costumes du temps e.i4 
d’une ourictueSKMiitude. et le hnnnet-nsqss du 
serllenftsire BéHUoo, un polfnm qni. par chrinta. 
inanifeste plus haut q u o ----
■ ........ ■ tceé̂  p

)>enreax,
•ophUme. 

iMiU suceé̂  particulier ' 
lritiwU*nient le rAin de n 

sann-eutotle cn iipp:ir>
..................  islTiVnpm.i 4.' I,il,

rtinilé dft salut biit>|ic. D«'*u Jniiniaenl jnlé- 
. ni dans »on réiUisuie. svo les iiuéens«p ai- 
slers oa wnt emptléi les tcrrtliles -lurtiors 
lesqueN disparaiswut les aiicî niu’s .lïwratj-n ■ 
-‘ ’nne dessatles dt̂  Tullerios. 

lié. r.almssiére n’»'»t pin» ln Iiomine, it

fond débonnaire e

nsj.it
II fail lu niaix, ] 

ceitimc :

1 déçor qui II il l+Tolitre laporte .
. - ...............  -iwiei!.'.-«tiïtLiffliifl la h ,1-
lante. tandis que. dans Paria, sonne U locrtn et 
qu’on bst U|ètér«l*. t.. /p-i:u crteun de jour
naux. les . trKütüusPS » cn fuiie, lea gonJermeu 
indifférents qui an^cnt toar i tonr les nsa et les 
- ^  - loa (lardletH do primn, ies vaM'de l'exé-

Mf.T.f
drsiid ThSfttrs. -  A 6 lieures : i'na Cens.' r«- 

ilMiiie, luimnd et Uunn.l, comédic. 
Variétéi. — A S ItMire#, ef nrert varî . -  l,a' 

Chminn rfe Fortuitfo, f»ç. cî ui,
 ̂CoaàoraBa ^^botoplsatique *'mouyam. 

asV.-nj'Ku 11 \I il. c.

r, le colffoiu' chai-i-i! H cllfiVOBX iqai HD tfaintqa'i.u i.ei.riis*ei«M' \. ndwi--belles 
trc8.ies des feuimt;-!, t >ul J y u fn<«iuinaoenf sur 
lemarolté. tout eel4 fonsoun er»alflHiiênt]>;:tor(s- tu« dont l.i spectacl.' ii’cst pas fr.'.jui-ul A la üoœè- 
lie-Ffi»iii-ai«».
Un niol, au ha«an', qni esl ua itr-s nrMi mo's 

mhnént ptiikMot̂ ut’O's 4q' r<>ttT« piéê ,' p-iit4tr̂  psr trsp mĉ Siouse. n« |mw cüv' niift

— Les conspirateur', .lil 11. ceux que l’on 
..rréte t

Les denx scènes qui ont produit l'elTM le plus

quaaes, fatti>\''oir' F^iXin. ̂ "«*défenf 
uu'ells l’aiSM t'>̂ oiirs, eTcdis dulausiéme, aix Martial tt  tabuasii ro chêrc...................

•cj sauver Fabienne. 11 y a. dans les car- 
dossiers d’autres détenus, portant égsle-

----- --- noa 4e Lecouitcox, et, oo voyanl paa
MHfteftfince de aatnt nriiir'fi lliuieée, MSnialaon-
Rlic Labusaiêrs de asfaatltuer au dossier de Fa- 
lonne i»lnt dlirtfl lioujonymes. Ubussiér® 

a'épouvunte à r(>t<e idée de livrer uue iacoonue aa bowresn et plaide la eauæ d* â tta fc'Ruès, igno- 
rj'ede lul, aaprAs doMarttal, affoié. qut ne recule
rait paa devant un criiue a’il le fallait.,,

U  ptéce de M. «aidou n été écrite pour M. Co-
Tl est supérieur dans cette création Je Lahua- 

iére nà U peat donner toutes sn twd ,̂ Mourdis- 
aat de vsrve. tour à tour charmant de bonhomlo
M. Marais a été. Je son c<*<lé. plua ebsleurenx 

qw> jamai*. et Mlle BartsI «st exquise (le sensibi- 
Itié, de dignité, do Ui>rté. de pudeur.
4 r ,  æ i a t e , * s ;  t o J t t Æ : » .
pur hiuto la jeune troup<>. Jamais q-jelquei-uos des

. - , ........ r«clamaU d’eus. il résiiltede ..
fiijuraUon ■ dans les foules qui a un ia- 

térét tout particnlicr. comme dans la troupi- 
cèlébro doa Ueinengen. oiH los princlpiuix SK- 
tenrs ne dédalimeiit p«>int de ne fairo que pa-

Frftsjramnfls dei W U eidS '-C M cerfs

THfiATRE DB ROiIBAÎX. -  Dirsetio» : Mme 
rave « . Deaebamps. — Bureaux, * « h Iii. — Ri- 
leu. à« h. 8|i. — I.nmli 8» janvier : neuiiénic’ 

I«pi ''sentation de
LE PUrrS QUI PARLE 

Pié.:o * grand spaeladé. 
OpAra-comique. féérie en trois actes et six tableaux 

(IeMM. Beauraont et Burani. -  Mosiqaede

des Ancêtres. — .*ie. les lieux' maîtres d’armea. — 
le. la Vérité. ^  ôe. les S;dtimlwnquca. -  Ae, Je 
«ntre dana mon puits.
Deuxième el dorniére représantalion do 

S T E L L A  
Ou Ua Fortsrssses du Mont des Géants 
( irand drame en 6 acted, p*v M. A. Rottïĝ oia 

nete. La Trahison! (’o mariage
3o, A pinasnt 
3e, Lp'̂ Mo ‘ ■«, Le Mont des < Séants, la Foudre. -  ée. 16 annéos 

■ é, Dieu est avec noua. — 5a.»L’E»asioB. 
1 iia l'oat iaé I ~  il«. sire,' ln rèlMhilila-

Ordr« du Bpe’rlàrln ; 1, |,e puits i|Ui p.irle;S.

C»r^.r^U oonir
,  . . .->« >M U. Al>iii ValalMi 

.Jeadfa Jaa^, éSfieure*. deuxième c . 
niére retrtoanUtfon ds Vaa«» opérs eomtm os 5 actes el S ti^eaux. Ts Jm.J ueiluae et P. tiWe

Murea aréoiaes dn aoir : Soirée musiesl**. et Ittté- aite.
eaeoaAVMK 

*  rn*utlérs parlie
1. Ouwhire de Pointe rt Pnvsau. quatuor. 

‘Mupè. :iU. Veranés, Manant, |iinmuaul, Ui.

ü; Twfï-iMf.'' u.
îlfSinir.eomlSp en nrf ocln,A>ir*liamT>revr̂ «r 
Blanc-^Htrok, dépoté. E. «irbtmptex; 
ChamlH-rlot, ex-adjudunt, <;ii. Pigeard;
Un huiarier, C. *

Deuxième parlie 
1' Ouvci'lnrs du BaibiSi' de Sévill& qustuor 

IM. Ÿmiaée, Ùaasait. ■i-aqusvil, (%. 
pon, Ponisuce pour l.ar\tnn, M Ventméc.
nS ' - - v

hi. i;iiaa,(Kta«lU). :il. i.it, Pig«:ii''l. nial-iii>,'n'lii. imu..’. lii- en nu eaill'Vi. r^iii'-. C. Sf/ar»», 
moiitli.', i-<>nimia vciy8ii>‘itr, K.tJiimonprer.

| E : K r o E : i : . T T R E s
GUÉtrtsoir
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Utrrfe feibW.

m m  HEWÛIMQMIE

. Uontois. ruo Dewavriii — l'einNSd Poris-̂ . 
s de Paris.

Dn-îî
''.amii;i' Üulhoil. nudu Draguu — J.Ja1l-ll•i>iî l<! 

Paimell^̂  rus du ('JU.»*lloa{diM ~  J>Wia lîdau-
Bny, rne di*M*nin — Ilippolvf.- Il iniiiclti’. ni.* i|r . 
lat.'wJx H.'Oge — Alfred Dersinw»», m<* df la<

Hanri Snnsout, i l'f:#ineU<' Mt-
si^s, liU Uarlii'M -> ïemari.le jir
l^H s» Hesri iUse, raé <l'4»v<.-i% J*.Uiu,>.ai
pntier. i Onn-I.

Décèa dt 11 janvier' 
itouik-. lô tfois. ruo du JsiMuo.i- X*: 

au Wanc-iîenu— 
mois, nte da ial>oteDe«  ̂
ns 8 mois, rse de «nnd.

■ K
— Jean Jaiissan̂ AO aaeTisola. iooniaiter.bépitai civil. — Heail ’Hiomni, V  ans lifmots. pitlaMer.

isle Vandermariiere, 
anne Boi>gaert, -n n 
anne MoDlagno, ô ans

chand, id.
e r>esaietli-e, i 

Du‘>a
Achille PoUat. «7 ans K mois, nnlier, me Jolre. 

— Emile Lu;{((he. ài ans 0 moia, cordonnier.— 
Julienne Vsrdoscii, rue de la Crolx-Rouge. 

Mariase*
icths : nori-st Bniekar. SI ans, restaurateor et

ailK 38 ni. W nwl» oi U«[>«

W

IgiJe r ïs o n  “
Ses lïaladies SKrètes'lùni TT

I « r m s  y^u<SxsnsL4 in D im li
[«artrea, T»<—s»sslrtr— «wMaM

Trai/emM t i iingf tm
M. VANOENORIESSCHE

MS4sslnf«fcsukâeti»6eialisle
LILLE,. riM Piiébls,%, LILLV

COi(SÜLTaTR>NS PARTKrVLdEUS 
tonales Joura de9i< h. «t p» osm^ittiaess

B«hbm GwiMr(ia!ea et tgrietks 
"  C E R E A L esi FARINES

^ « n .  ‘.'4 JanvM-. -  flMpMW apdsWs:.

» I *  ■ t*i* ■ r ss
Csoml.. W 60 5D80’Mar»Avr. - -
Février...! _  -  - l i  de nassl 89 » !  -  -  

lUrfMGsrbsU: ei »  Otae**Bî •.«

J Mara-Avr.i 8<W5 W 79

87 atn,---------
riére. — Jnwph 
Dueavsl, 8) ans.

Naissances ; Léonie Crop. te ' .................
n Potte u, id. — Louise fioblet. h Croix Bouillelto.

— Emile Baert ld. — Joiéphlne Délavai, les Bon- 
6l3. — Léocadie Beujniet, le Pil.
Déeéa ; Hubert Usbmel. 4 sns » n

nels. — Pierre Vanden Boasebe, 71 ai.. »
Pil. — ’Tbaii. présenté sans vie, la Plaee. — RMher 
Duquelïar,2I ans, las Itiirter..

BIBLIOIRAPHIE
UN UVKE INDISPENSABLE

I.a librairie tlesri Jouve, 1~>. me Hucine, Psris, 
vient de mettre ea veala la fisèdilion du^^Üi';- 
HouHoii't de .VédeciHê usuellê parle IV Tsqut> 

(Prix : i fr, franco), Ot excellent oiivrsge
i-esiM* à t'iul le monde il conti*‘nt de noiii*̂ ----... jeignommit'j pratiquAa snr tuitM Im m̂ i 

indique la conduites t......
— , rm dans lea aecidenta, arant l'arivée d
_«t enseigne la fa<-on de tcaitar aoi-méae ^
maladios ffiolna jr.ves. Rédîjrf d'une façon tfés 
simple, ee petit ijrrc rendra de grands services
.... familns, aux jeunes IMS, ate, L'ouvraM^..... , en outip, un Inriicaleur de bons remèdes p. _
tiques. fiesfcniôSes, eboiais entre mille el longue
ment expérimentés, ramèneront Ia Mnfl*r- •’ 
guérison chez btsn des maladea.

..............

ina l^unia oot varié de MO à 5».

lî VIN AROUD
l» 1,1ns î.rr)»Hiw P*1I

<> •'iiikiltaiirtn lanplsi 
avait; la* vriH< ' 
z rtitt U itru i, t  u jo n b iH .'

0 is YÀ*enir U 9»tMi»-Taure»int 4»' tout A l'idée qu’on w» fait k Pnris d’un chfl-

vieillfl et massive construction 
dn quinzième si«’>ele, tlanquée de tours qui 
avaient beaucoup souffert de l'injure <lu 
tf'mps el quj portaient encore les marques 
d'un siège soutenu pcndsnt les guerres de la 
Ligue.

l'n seul coi'ps de logis avait ét*̂  refuit i  
iwflfcr^eRrand-péro de Mériad/>c etc’étsH 
le seul qui fiU habitalile.

Simone avsit lais*»' des traces de son pas
sage, ou plubM de'son séjour, e*r elle ynvsit 
vécu MK pramtèraf années de jeuno Allé : des 
meubles oonfortalhles, des tentures fraîches 

d.'S jardlniér«'S pleines de flears,
Cette demeure psu !.e|giu.urtalc était ooph^ 

SB l'sbsencs ds ebAtetnin», U ls surveillance 
d’un vieux régisseur ancien quarller*mattre 
ds Umonssie quL avait longtemps navl^é 
ao<n les ordres dncomittaQdsnt et qui servait 
les enfsnU svee »  méipe «éle, en attendent 
^nll Mrvit Tes pé^-enfants.

Tn'vérftable Immeuble par destinatign. . 
(^«roira.ssns peina qu'il Ht féte su der

nier d^ Roscanvel et s^n premier mot fut -.
—^XI#UU*rVvcrtlr M. Psul. 
'^douaMsUls’éeria Méfisdss, tnc.n couelQ 

estM l
— i)ul, monsieur, t^puH tfoi* j

LEtHlIIE-CiPlîm
Mériada avslt prévenu sa sœur psr uns 

courte letir» oii U lui lilMall entrevoir qn'il 
tUait t  Roscanvç! mum^leiMnl de
■arRent, œ'flïv oavrir nue enquîle mr ln Hn 

jM (rti!«iael«»**r.,el qu’il ne d .^ s e .^  
pas d’éclaircir le iny»tere dp cette mort.

II ne mentait pas, car ses id>es «'étaient 
i*i»lift#e.<lep.il« qn ll • '«.il fencontrfa.ee 
à ; d'Amlire, el 11 n','t.iit pa« Hoi«néde croit» 
à  un erime.

IMBC, le snrlsndemaln dn duel en chsmp 
tVos, après u» voyage long fatigant, snr 
une llyne dépourvue de « sleepin^ars », 1« 
deux amis <hM>*i:anéisnt, pat uri?'belle Jont- 
n«e d’automne, rü havro de Roscanvel, qui 
fait pr«s.iUQ vis-à-vis au gtsad port d« 
BreH.

Mériadec n'avait pas annoucé_^a 
peraonne ne les attsbdait A la deacsftto du 
bateau, et 11 leur fallut gâ rner «*»}:
tssm-ea Islsswnt tour*- mtoees* «  m-
gft^d^un dbbtfller.

C'était un traiel ds troU küométrsM^ 
J«ai-s en montant,
«tr.r.nvlllc, atooulumésux larges trottoirs 
4k lK)«lsvsrd HauisiiiSDn, nelefrtps* sans
«laugrfer.

-  .Ismsis ls bsron ns grimpers cetU côte 
si on BS lai enToée pus «ns Toftnre. uromme- 
lait-il, oubliant quo ce touriste intrépide étsit 
monté t.ur len picd ds rilimal^a. 

n etrt aqwT irtff*flWtfWôtfcéroyftlTTI'fta-
soir des Roscsnvel qnl ne r- pondsit pas du

Vient de monter dnns sa chambre el ^  ssfé' 
bien rontéat de tous viilr,

— Va le therchcr. ■ -
Pendant que msttre Cerenlin escslndsit les' 

marches de pierre de l>scallsr tournant. Isp 
.tenx smK testés dantf la saUsIwase. 'écbaa-. 
gèrent lek rtflexlons àue Isuf au|»érstt 
préaance su cb&twu «ÿ Paul ds Ponteroix, 
qû  Tés Y *vah^evanet<,

— YaIIA donc ponrqocvl il a quitté Parla

dire ot'i il allait! s'éerln r.ouville. Du 
diable si jo devine ce qu'il esl venu faire 
ieil...

Rtjo me demande pourquoi il s'est ca- 
.0 nous, reprit Mériadec. U n'a même 
’U ma so!ur avant de partir. Eoflnl... 
sllons le savoir... à moins qu'il ne ae 

sauve en apprenant quenous sommes arri- 
’és... mais, non, il n'oserait pas 1 
Tautn’y sonjieait gni*re, car, en entrant, il 

counit, les ttoiis JdsIds t«adUes, & h rencon
tre des nouveaux venus.

— Aves-vous faim?leur d«-itianda-t-il.
C est toujours par'«élis ̂ 'i*=itlon qu'fvn com

mence  ̂ la campagne, quand on reçoit dss 
bntos ionUwdut- Etu lûont* i

— j'ai tné, hisr, d«ax perdreaux que vwis 
yilm manger froids.

— Mi*rcl, ‘tépondlL hiusqwenent Méria<V '• 
nua avons déjeuné à Brest, ea dstcendanl

du train. AUons caoier dans le jsrdio. Nous 
r a n s ^  ^xydirallons A te demander,
— ttt 4TÇïfd>>nn.*r. int.'rroniiiit le cousin 

Pat ,̂ car je n-* gn«re sur votre 
Vrivée.

Us y passèrent dnna ce i«y.Un,qui msem- 
ilait un peu A un tardiii de curé, mais qui 
4gmtestit. de haut s4 d'oa pea loltt, nwsMA 
Camsret, mteehAteaa ^ I t  pUmflSHpHlbt 
anhtttf|^t de la prfs«iti'lli'.

riouvifio, peu champêtre de ton nntiirs), 
oommea^t cependant à trouver qas estls 
«Us étsU tfés < pUtaces<iu« », eomme on ffi- 
inH Hy a cinquante ans, maia ajanlde six- 
tfAVr su> les f>esi4 ŝ'du k Icosil à éa- 
tàrxftter soAcainscadi'.

MériadMVen «hiM ».

— Et vous, répliqua le cousin Paul, avec 
in peu d'humeur, est-ce qno vous sve  ̂ fait 
nicher votre départ f
— Cle n'est pas du tout la même cliOiie. 

Xous venons ici faire une enquête.
— Vraiment! Eh bieni j’si eu la même 

Idée que vous... et sTsnt vous.
— Tolf allons donc 1... toi qui t'cs tou

jours mo^ué de ma sœur, parc  ̂fl'.i 
roulait pns croire que Botre pVe ftait mort 
d'on asetdint I .  .

— Elle me l'a st souvent reproché <iuc i'ftl 
voulu lul montrer que jf n'avais pf s d& |^li 
pri^ J'»i beauconp réi^ffti iV 'c e _ ^ 7 w  
pslssélci 11 y a  denx ans... '«'j^ iieodes 
doutes..

— Mieux-  Mieux vaut tsrd m » îsnwl.s, peu k - - ‘ •iMore pu.* 
■Jr^rt^^ent Hunville!** ta ÎTo-lt,,.-.. . . . . . .X .  « S . . .  SI-ITU01 nnl! soit nofro voisia. i

— Je le crois... et pourtant...
— Quoi dono?
— J’si reniellli un renseignement qui m’a 

mis l’esprit aux champs, et ce n'est pns Jean- 
nk qui me l’a fourni.

Quel renseignement ? d e i^ d a  M«rlad§<̂  
impatience, qui n’attaclisit sucune im- 

portsnce aux recherches entreprises par snn 
c^msia. - .-.^T~r - - -  - „

— Tn connais le solitsUre <le IV»n|rppnl?
— ^eux Tréhabb, qnl vit comme nn
ws dnns nne ferm fk îfttitw TumilB la

il^ t̂p’VlerotrPiirMMDent. II a élé mis A la 
rstraiU4mrie)frade do contre-amirnl... il 
a«n mon pére iWciV ées onTfrs <fn«nd m ,n 
pére âtall a-4|uranl... Il-est «Dcore i>).isîlgé

noüs "iAvonii, TM to serslSTU
plus tôt!

— Qae savez«»o«a doue f
— Ck>mmun‘ce par nossa(pr<)a<lre ^  «naat 
-n eaqoéte et coipmenttu t’y wjjrls ?
-I- J'al conti^exumioé.o» J<taffnlc doat

récits u t  si fort imprsMo^ué nra couAine 
Je tt* TO ai fait ' rtpéler «lu >lu«s, sax-je iiùâ  
all .̂vvir avec l^j le carrefour où mon oscle 
,cstto«U»é. Je n'ai sien «be-;
Uer. U raconts toujouflr'fti’ Tn̂ 'ftîe lïfrtèlre 
ra4<a|pU o 'e s t ^  du paya...,ü.esl vmu _ 
pieiCdsCsmaretou de drecon... il a été tu 
par un mrs qui gsrdsit les moutoni‘WHls Ta 
lan^ «s Kèrlneu... Jtagpjc iç ü l^ i  ÿjs;
MéHslss s dû le i^nconifer etqos snoii abek 
svait «A lul donner reaâa»>TmBs sa CtMoe* 
fcspUflUê... mais ss ne ŝMt H e6n- .
JecturAsft l'sppui desquelles IfYi’appijKepasT»”  - trN malade. et

^  ^  *w j*éJriS4.pinaiâ p e u « w i4 « t i lU i

-  Kon, poar me dire qu’il s pré|4  ̂mL  
oncle une très grosse somme. *

clamerait jamais'aux birUiers de son an c£
çMoarade etoujünie chsrge___________
Tilrf sav̂ ôîr. n a Oni par me laisser entendra 
qu’il nvait l'intention de leur léguer par ti

« i* . : .  «friTuol tinl! soi 
“he'fc’i )̂i»ofts pTtolik |a:

— Tu îa^aussi qu'il esj très rtche?
— "Mofi flre m'a raconté i|ne ce 

Tr^ftbu^avajtc^imatidé, peadnat frs |{rter- 
fèi^lu'pVmle'r TÈmifre. nn oorsaire‘ ’ qui.nt 
SHrlaaAntiais(lss^^o« superbes... süen 
fSTW'^ ehe* nofts pKtsu-lÂJt qu’ il a-enfeui 
(Î s miRkidÿ dfaâ  le., raves de U vieille inn- 
Hire «*«1 i/esé H ritw  quittent ls sV7>ce,

ralfflé'” ttfnî'x le croiro gne d'v aller

— Kh bien! j 'y  sais all|', npîi.
^  âJWlamonl?

“ * 'W W - M. deTrèhâltt «  awris, je w  
cûûiaîeuVqvii'éWs arrivé i, A^ecan^él et il 
m'Ae^varé-eiMNbec pnr;;»«iitieux •iaûUl 
qal hii SMde vttet4«|)iambr«. Jel'al tronvé 

ihrtwe-

Ruia'pas de votre a v i^  
meat- '̂eosi Jaefaee, et jafsaii uuj|
ffafhiTîe Tfl'rtfl phrs trtti»«<mfr. n
ÿ.*"^K'r"a“ *^% rau ljti9oU  .%%

-* ‘ rr r'^narnrn ■nuit
d, Vfiwawatt 
«efttt la ■prfnt«-effflrm  ̂
emprunté potif {^ver'ôiM^ atüfs éi 
8«wi»lÉ U h*A i*aâ^ 

n̂ s-vM paa dagews 
pnisqtîs sa feiUrué'éfirtr
’w ^km w K
époque *

inssia?rieaBsOon*

.' tu .c liu  11 a

Jj

- W l t » r « > 4  ■ ■

ii 'vàs noaso<

N’est-ce pas, Mériadec ?
{A r . DO I


